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PROCES DEIlf.u L'E XHUMATION

et tif. la reconnaissance des restus mortels de MrJs 1 î
Norbert POvx1îtpremier évhqne de St-Boniface, de
Mu1r Alexandre-Antonin TmII Rý, tIt'UiiiiC évCque -~t pre-
Mfier archievîêqti dle St Bloniface, de Mgr Ileni i F AiIAi7r,

CvtC(lUe dI'Anemioiirs et vicaire apostolique d'Aliabaska-
MacKenzie, de MN. l'abbé Jean-Edouard 1)ÂnvFAU et des
Rit.z Pp. Jean TIsso'r et .\u(ruStili MAISONNEUVEC, o. M. I.

Le6 dix-hu1 it mars mil neuf cent neuf, Nous, soussigné,arheê
(16 d StBnfaee ccompagné d'u nombreux clergé et' dle Ar. le

doc0teur J. Il. O. Lamîbert, médecin dec cette ville, ttvors exam1iné le-q
res8te5 Mortels des personnages ci-dlessus iientionnés (dans la chapel-
lem1ortuaire (les Révdes Soeurs Grises où ils ont été trânsrortésaprsaoi été eximuuVs le (lix du courant de la crypte de la vieille

qýahérac-dont il ne reste plus (lue la fondation en pierre.
MGR-I PROVENCI[ER. -- Les restes de Mgr Provenchier sont des-

5ýeoh68 et i1êlés àl ceuix de M. litlbb 1)arveau. De l'un et de l'autrte

par reste plus (lue (les ossements, miais il est facile (le les distinguer
Prlsdimensions plus considérab'les (le cetux de l'héroïque pre.-

rer nvqe de St-i3onifaee. dont on pourra aisément reeOnstituier
te eqttepresque en entier. On a trouvé avec ces 05'Eliilents- le8
Fits d'une mitre et un cruîcifix. En 1890. lors des funérailles de0
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Mor Faraud, on ouvrit le cercueil de Mgr Provencher et on trouva

leýzossements flottant dans une eau noirâtre. C'est avec peine que

l'on placa ces restes vénérés dans unie nouvelle tombe trop petite.

Mau TAcHi. - L"s restes de Mgr Taché ont de particulier que

le corps est desséché et à l'état de momie, sans qu'on V trouve la

muo)indre trace de corruption. La peau est comme tannée. Les chairs

sont tomb -es en poussière, mais les cheveux, les sourcils et les on-

gles adhérent encore à la peau. Tout le corps se tient tellement rai-

de qu'on paut le soulever et le transporter facilement. En regardant

bien le haut de la figure on peut mime reconnaître les traits. La

croix de bois d'Oblat est entre ses mainscroisécs. L'on a pu détacher

un morceau considérable de son pallium et des morceaux de ses ha-

bits pontificaux. Le corps pourra être habillé de nouveau.
MGa FARuAUo. -Les restes de Mgr Faraud sont desséchés et

les habits sont bien rejonnaissables. RZien n'a été déplacé. La nitre

blanche tombe en poussière et le crâne coupé porte les traces de

l'embaumement.
M. L'ABBE DARVEAU. - Les ossements de M. l'abbé Darveau

sont presque en entier, tels qu'on les a rapportés du Lac des Canards.

R R. PP. TIssoT et MAISONNEUVE. -- Les restes des RR. •

Tissot et Maisoneuve, o. m. i., sont en entier et desséchés

† ADELARD, O. Nr. I.,
Arch. de St-Boniface.

Le 23 juin. à 10 h. a. m., S. G. Mgr l'Archevêque chantera Un

service solennel pour les âmes de nos vénérés défunts, dont les res

tes seront ensuite inhumés dans la crypte de la nouvelle cathédrale'

Les membres du clergé, des communautés religieuses et les fidèle'

sont priés de venir assister A cette touchante cérémonie.

REUNION EPISCOPALE.

Nos Seigneurs Pascal, évêque de Prince-Albert, et Legal, év

(lue (le St-Albert, sont venus rendre visite à S. G. M1gr 'Anheffu
les 13 et 14 mai.

Le R. P. Lacoste, o. M. i.. v. G., accompagnait Mgr Pascal. et le

R, P. Grandin, o. .1., Vicaire des Missiens de t-Albert et de

Saskatchewan, accompagnait Mgr Legal.

LE NOMBRE DES RUTHENES DANS L'OUEST,

D'après les statistiques recueillies jusqu'ici et les itfmnaQt
données par le R. P. Dydick, Provincial des Basiliens du rite ru.Pl
ne à Winnipeg. le nombre total des Ruthènes dans l'Ouest canadieeo
ne dépasserait guère 80000. C'est l'opilion de NN. SS. les

de la province ecclésiastique de Saint-Boniface.
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LE SACRE DE MGR CENEZ, 0. M. L.

Monseigrneur Céaez, évtque de Nicopolis et vicaire apostolique
du Basuitoland, a été sacré le 1 er mai dans la cathédrale dle Metz. -

diocèse d'origine. Le prélat conséorateur était S. G. 1Mgr 1)ontenville
Supérieur Gé 7néral clés (). M. IL. assisté de MNgr Sehrod, auxiliaire de
'Prènes, et de Mgr lJreynat, o. -i. i., vicaire -apostolique du Maeken-
Sie

La cé-rémonie fut à la fois très solennelle et tiés tcrcl.ante. La
Vieille mère du n~ouvel évêýque élait p)résen4eý. Nous- dë1aùLci s ée la
réponse que lit 'apê(^tre africain aux félicitations et aux scLliai1s qui
'ui furent pr(,sentés les extraits suivant-,:

"Mgr l'Archevêque et vénéré Père, vous n'attenîdez pas que je
vous remercie d'avoir trempé dans le complot qui m'amène ici. Je
Suis heureux cependant qlue l'occasion me soit dcnnce d'txl)vîî er àX
Votre Grandeur la reconnaissance que j'éprouve pour cette chière et
belle Congfr,égation des Ublats d'2 -ýltiie-n ni .clée à qui je dois
tout. Son mot d'ordre "1la ('hanité "est de'. chu mn i ise. en~ mêmle
tenMps que sa croix couronnée d'épines est entrée dans mes aimes.

Cest vous dire, Monseigneur et Rè'vérendissirne Père, qu'en deve-
l'nt évêque j'entprnds d emeurer Gblat. Et si Mgr l'Evique de Metz
Peut me servir de modèle dansý l'épiscopat, pour devenir un Un
Oblat, il nie suffira de suivre de loin les traces de Votre Grardeur.

"Ne venez-vous pas en effet de nous donner l'exemple le plus
fraPPntit des vertu s religieuses quand, par obéis-,sanceo aux VOEUX du
Chapir général, par dévouement pour notre mière la Ccoré'gaitin,Pitre

aors que le Saint- Siège vous appelait à devenir le pr( iir att hevé-
(le e Vancouver, brisant les liens les plus doux et les plus forts,

VOsavez (lit adieu .1 votre diocèse. Ahi je devine ce qu'il a dui vous
el'cOÛercarjesais quel sacrifice ce serait pour moi de quitter mon

dire M'onseigneur Breynat et vénéré ami, je n'ai pas besoin de Vous
M~erci: Vous connaimsez mues sentiments c(ýimm-e je ect unais les

- VÔtres mis an jour, ils pourraient donner une idée d-~ lunit n de

Eg!'85~ comme nous le faisons déjà pour sa catholicité, car nous
101~, l'extrêmne Nord et l'extr(me 'Sud. rémJis en un seul ca ur....

"Je finis par où j'aurais dû commencer. D)evant la dignité .à la.
qulevient de m'élever le Saint-Siège, on ne manque pas. de mie
Sltecomm-e si cet hionneur était àû .1 mes mérites. Ce n'est pas

(Illqe le Basutoland doit d'être ce qu'il est, miais il ces miss:onnai-
1'P3re,3 F ,ros et S wirs, tous admirables par leur dévouement,

lenr zèl leu esrtreC'elu
te leýleu esritrelgiex, eurabnégation. C'est vers eux qu'en

ri MIceurt1 ý ornent nia pensée reconnaissante, mon admiration

Ad niultos et faustissinios annos!
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LE CARDINAL LOGUE

ET L'ORDRE DES IBERNIENS.

A l'occasion du carême, le cardinal Logue, primat d'rlande, a
dénoncé en ces termes, dans une lettre pastorale, l'Ordre des Iliber-
niens dont les pratiques offrent des dangers à Finnocence de la jeu-
nesse.

L'abus de ces pratiques, dit Son Eminier ce. est devenu si .iom-
muun qu'un plus long silence ou une plus longue tolérance de nia part

seraient criminels. Il y a quelques années l' Ancient Order of HJber-
uins soumit ses règlements aux évêques d'Irlande et demanda la re-

connaissance comme société de bienfaisance. Je n'ai pas d'inquiétude
au sujet de ses règlements ni de son action politique, pourvu que FOr-
dre n'enfreigne pas les lois par lesquelles l'Eglise condamne les
sociétés secrètes. Mais les pratiques des diverses branches sont une
affaire différente.

" En plusieurs cas les brnches ont dégénéré d'une société de
bienfaisance en une société prodigue et ont érigé des salles et les ont
converties en maisons de danse où les jeunes gens des deux sexes
sont tenus à l'écart du contrôle- des parents et de la prudente sur-
veillance qu'exige la décence jusqu'aux petites heures du matin.

" Que cette société soit regardée sous un aspect de secouis po-
litique ou mutuel-; soit; mais, comme société pour l'encouimagement du
tapage et du désordre, elle ne peut s'attendie à la tolérance (le ceux
qui sont responsables du bien-Ctre moral et spirituel de notre peuple
catholique.

C'est une chose à laquelle les chefs de l'association ne sal-
raient apporter trop tôt ou trop soigneusement leur attention."

Ces graves paroles sont de nature ù faire réfléchir ceux qui diri-
gent les sociétés catholiques. Quelque excellent que soit l'objet d'une
soci.eté, il y a toujours le danger que cette -ociété ou quelqu' une
de ses branches ne cède à cerlaines influences sociales malsaines, soit
à la fascination des plaisirs mondains soit à un couiant de politique
ou de nationalisme étroit. C'est ainsi que les lts of Co/ombus,
do)nt l'objet est excellent en soi, -- puisqu'il est essentillement ca-
tholique, -- se sont rendus susp-cts dans quelques localit s des Etats-
Unis et du Canada par certaines pratiques, qui ont scscité et susci-
tent encore tant de discussions autour d'eux.

Voilà pourquoi il est important et nécessaire que les prêtres
aient une action eflicace et constante dans ces sociét<s, afin de les-
maintenir dans le droit chemin. Des catholiques sincères ne doivent
pas travailler en dehors de l'Eglise, leur mère, et ils doivent être
désireux de connaître son enseignement et de suivre sa direciion.
Les chapelains ou les prêtres, membres des sociétés catholiques,
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doivent être leur& conseillers naturels et rien d'important ne doit

être fait sans eux.
Si les Hiberniens avaient suivi Ces re-gles, le véné,rabil, primat

d'Irlande n«aurait pas été contraint de censurer ainsi une sociétC' ca -
tholique.

LDÉ 7'IVC EL L E.

Cordiale bienvenue -à la charmante petite revue des slèves dlu
Juniorat des RR. PP. Oblats d'Ottawa. C'est avec un vif plaisir qtue
nous lisons ses pages toutes péetillantes d'une flamme de jeu-nt e
(lu meilleur aloi.

La revue porte en première page un portrait de Pie X avec, au
bas, ces paroles qui disent bien l'importance que le I'i-q e iiittic(1 à
la presse:

S'il le fallait, pour sauver le journal que j'ai fondé, je
sacrifierais ina croix pectorale."

' I'CtinceIle " paraît deux fois lo mois. L'abonnt runt tcst (.e
'7a centiis, Adresse: Juniorat du Sacré-CSeur. Ottawa.

LE FRANÇAIS

DANS LES SERVICES D'UTILITE PUBLIQUE.

De par la constitution du pays les langues françaiFe et angl.is:e
s8ont officielles et sur uîî pied tlèglité. C'est le prirncil e 1 u oi1 0
auquel déroge trop souvent la pratique. M. Armand Lavcrgnc ' c-
puté de Mo[(tinrnagnry, le champion des droits de la langue françaibe,
'vient de faire adopter -à lun.inimité au pairlement de QUCc une 1( i
ýobIig'eant les compagnies d'utilité publique, faisant affaire dans la
province, àX se servir des deux langues.

D)'après cette loi Il doivent être écrits ou imprimCs (n frança-h- ( t
en"anglais les billets decs voyageurs. les bulletins dcenrcgistiem( i t
des bagages, les connaissemrent's, leq'h ttres de voiture, les ii'iin.C 1s

Pour dépêches télégraphiques, les feuilles-foimules des contris,
faits, fournis ou délivrés par une conmpagnie de chemin de fer, de
nlavigation, de télégraphie. de tèéhn.de trv.r.sy cit. de niesFai -

ries ou (l'énergie Alectrîque. ainsi que les' avis ou riogh mer is fliel ('s

can le grsvoitures, bateaux, bureaux, usines ou atelier el

Nous reg-rettons l'attitude prise par la T) dUaC de' WinniVî g
Sur cette question et nous espérons que nos populations françaiucs
e en souviendront àX l'oocasion.

_-W - Eý
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NOCES D'ARGENT SACERDOTALES

Du R. P. PROVINCIAL, 0. M. I.

Le 1l mai, les RR. PP. Oblats de Marie-Immaculée célébraient
les noces d'argent sacerdotales de leur dévoué Provincial, le R. P.
Prisque Magnan. Le matin il y eut messe à l'église Ste-Marie de
Winnipeg, juivie d'une fête intime et de famille.

Le soir les élèves du Juniorat de St-Boniface donnèrent une
séance dramatique et musicale, à laquelle assistaient S. G. Mgr l'Ar-
chevêque, plusieurs membres du clergé et des amis laïques.

Une adresse fut présentée au héros de la fête et l'on exécuta un
joli drame en trois actes intitulé: " L'expiation". Sous la Iubrique:

" Tour de Babel", dgs Junioristes de diverses nationalités entretir-
rent successivement les auditeurs en dix langues différentes. Après
le chant national: "O Canada ! ", le R. P. Provincial termina la
séance en remerciant et félicitant ses chers Junioristes, auxquels il
porte un si vif intérêt, espérant, dit-il, quils deviendront plus tard
de généreux missionnaires.

"Les Cloches" sont heureuses de profiter de l'occasion que
leur fournit cet anniversaire, pour rappeler brièvement les oeuvres
déjà nombreuses que le digne jubilaire a accomplies depuis qu'il
dirige la province des Oblats de Manitoba. 10 Maison St-Joseph
et églis.3 des Allemands A Winnipeg. 2o Dans la même villp, mai-
son du Sacré-Cœur et église des Canadiens-Frantais. 'o Maison de
Régina, Sask. et église de la paroisse anglo-allerande. 4o Maison
(le Grayson, Sask. et église allemande. 5o Maison-chapelle dii Lac
Lacroix, Cross Lake, Keewatin. 6o Dans le mtme district, maison-
chapelle de Norway House. 7o Résidence à Sandy Bay, Man. 80
Juniorat de la Ste-Famille A St-Boniface. 9o Trois écoles-pension-
nats baâties au Fort Alexandre, Man., A Coutchichim, Ont. et à San-
dy Bay, Man. 10o C'est sous son administration qu'ont été cons-
truites les églises de St-Charles et de Fort Francis.

Ad multos annos

M. L'ABBE SABOURIN DANS

LA PROVINCE DE QUEBEC.

Le plus cordial accueil est fait à M. l'abbé Sabourin, missioin
naire ruthène, dans la province de Québec. NN. SS. les Archevêques
et Evêques sont heureux de favoriser ure œEuvre aussi aposIolique
que celle à laquelle se dévoue le jeune apôtre canadien-français. Lee
journaux nous ont apporté l'écho des conférences qu'il a données à
Ottawa, à Montréal, A Québec et à Lévis. Nul doute que la mrnv
faveur ne l'attende partout et que son voyage ne soit très fructueux.
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VISITE-PASTORALE ET CONFIRMATION.

S. G. Mgr l'Archevêque a fait le 15 mai la visite pastorale à
Ste-Marie de Winnipeg, a prêché à la grand'messe et conflimé à
2 h. p. i. 140 enfants et adultes.

Le même jour à 4 h. Sa Grandeur a visité'la paroisse du Sa-
cré-Coeur et confirmé 47 enfants et adultes. La cérémoni de la ré-
novation des promesses du baptême et de la eonsécration au Sacré-
Coeur et à-la Sainte-Vierge a été très touchante.

MODIFIJATIONS A L'ITINERAIRE: La visite de St-Adolphe aura
lieu le 0' juin. D11part de St-Norbert à 2 h. Confirmation à St-Adol-
phe. D3part pour Ste-Agathe. - Changements: Portage La Prai-
rie, 4 juillet. St-Lazare, 5 septembre.

LES FRANCS-MAÇONS CHEZ NOUS.

En mars dernier, M. Omer Héroux donnait à l'Université Laval
de Montréal une intéressante conférence sur les chcses de France
et l'AsSoCIATION CATHOLIQUE DE LA JEUNESSE FRANCAIsE. S. G.
Mgr Bruchési, qui présidait la séance, prononça un remarquable
discours, dont Le Semeur résume ainsi la principale partie:

" La France est un champ de bataille: la lutte -era longue, opi-
niâtre, et la victoire des bons paraît humainement bien difficile.
Mais ils comptent sur l'appui d'en-haut. le secours divin. et ne ména-

gent pas leurs généreux efforts pour l'obtenir. Mons-.igneur fait un
bel éloge de l'épiscopat et des catholiques de France et des nom-
breuses activités qui s'affirment et surgissent partout.

Comme en France, il nous faut au Canada, des vaillants, des.
lutteurs, des militants. Et Monseignenr répète que la fondation de
l'A. C. J. C. a été l'une des consolations de son épiscopat. Il s'adres-
se aux étudiants, qu'il compte retrouver aussi nombreux à Notre-
Dame de Lourdes pour la retraite pascale, et les conjure de rester
toujours fidèles au devoir catholique et à la tradition nationale.
Qu'ils s'enrôlent dans les sociétés canadiennes et exercE nt dans ncs
rfltuelles-et autres associations, l'influence morale, l'influerce tIé-
tienne et sociale, qu'on est .5n droit d'attendre d'eux. Cn essayera
Peut-être de les attirer ailleurs. Il y a chez nous, on ne cesse de l'en-
tendre dire, des francs-maçons dont l'astuce d.passeiait peut-tte
celle de leurs congénères des autres pays. Hypocrites qui dans leur
conduite gardent tout l'extérieur des pritiques catholiqu-s et tia-
vaillent sournoisement dans l'ombre des loges à ruiner la foi de leuis

compatriote.. Ce n'est pas dans les rangs ennemis q'il faut com-
battre mais dans les rangs catholiques, comme des soldats sans peur
et sans reproche.

Cette belle apostrophe à la jeunesse a été couverte de vifs ap-
Plaudissements."

-7Mý
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LE GROUPEMENT DE NOS FORCES.

L'Association St-Jean-Baptiste de Montréal célèbrera le 24 de
ce mois le soixante-quinzième anniversaire de sa fondation. A cette
occasion un grand Congrès sera tenu au Monument National dans le
but de réunir en une vaste fédération toutes les sociétés canadien-
nes-françaises et catholiques du Canada, tout en conservant ài chacu-
ne sa complète autonomie damns la sphère d'action qui lui est propre.

Voila, certes, une pensée f,'eonde, un projet éminemment pa-
triotique. - L'union fait la force. - Et quelle force ne constitue-
rait pas l'union de nos diverses sociétés pour travailler de concert
sur le terrain des principes catholiques et des revendicatiens natio-
nales ! Jusqu'ici malheureusement l'espiit de pmiti n'a que ticp pa-
ralysé nos efforts et il est grand temps d'organiser une fédération
-de nos forces vives, qui jouerait chez-nous le rôle du Volksverein
allemand ou de la Nouvelle Association populaire suisse.

Nous faisons donc des voeux ardents pour que la fédération
projetée s'organise sur des bases larges et solides, confo'mément
aux grandes lignes tracées par ses promoteurs, et qu'elle acc mplis-
se dans les diverses provinces canadiennes, ou ses ramifications ne
monqueront pas de s'étendre, une oeuvre féconde et durable. L'as-
so.iation est devenue de nos jours une puissance de premier
ordre. Les enfants de lumière doivent s'en servir pour le bien; par
elle ils résisteront aux fils des ténèbres, dont l'activité est inlassable.

Nous apprenons avec plaisir qu- d'éminents Archevtques et
Evêques ont adressé de chaleureuses lettres de félicitaticns a x pro-
moteurs du mouvement.

LE CONGRES ANTI-MAÇONNTQUE

DE FRANCE.

On nous écrit de Pari: -- L'Association anti-Maçonnique de
Paris, sous la présidence de l'Amiral de Cuverville, Sénateur, et
dont le Secrétaire général est M. J. Tourmentin, organise son pre-
mIer Congrès international. Il aura lieu à Paris. les 8 et 9 juin pro-
chains. Il s'agit de connaître l'ensemble des menées des Loges. dans
les divers pays, afin de les mieux démasquer et de les combattre
plus efficacement.

Les adhésions sont reçues chez M. J. Tourmentin, 42. rue de
Grenelle, Paris. Le programme porte sur les projets de lois d'origine
maçonnique; les société& auxiliaires de la Maçonnerie, affiliées ou fi-
liales; les ouvrages maçonniques, documents, etc.; sur les Associa-
tions et'publicatioas conbattant spécialement le Maçonnisme; les
rapports à établir entr-e les Associations et les publicistes qui tra-

144
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vaillent à démasqIner la Maçoninerie; enfin sur la préparation d'un
,Commentaire détaillé de V«Ency clique de Léon Xlii limnr ç -
2îus ( 1884 ), composé uniquement dle textes authentiques cmpjlruiit<s
àt des FF .-. MM.-. - Ouvrage très important. Qu'on se le dise

M. L'ABBE SWVANNET.

M. l'abbé A. M. Swannet, curé de Moose-Jaw, Sask,., est obligé
,ue quitter le pay et de retourner en Belgique pour cause de santé.
M. l'abbé F. Wýoodcutter. qui sait les trois langues - anglaise, fran-
çaise et allemande - requises pour le ministère ïïcseJw a bien
voulu le remplacer pour le moment.

Nous souhaitons un complet rétablissement à M. l'abbé Swan-
net, qui avait déjà rendu de précif.ux services à la p)opulation cathio-
lique, dont il emporte les regrets.

LA CAMPAGNE DU Rl. P. LEJEUNE.

Les hèctures pernicieuses font de tristes ravages en bien des
,endroits, et le zèle de ceux qui travaillent il les enrayer est parfois
couronné de consolants succès. C'est ainsi que le R1. P. Lejeune,
o-'. i.~, d*Ottaxva, .1 la suite tlune énergique dénonciation dts livres
impies et immoraux de la bibliothèéque Cainegie de la capia le. a re-
Çu du directeur de cette bibliothièque l'autorisath n dle lui irndiquer
les livres actuellement sur les rayons, dont la lecture est défe ndue
par les lois de l'index ou de la moralité chrétienne. Cette campagne
d'épuration aurh donc de salutaires t ifets dus dans le principe à une
P)arole couragyeuse.

NOUVELLES INSTITUTRICES.

Les demoiselles, dont les noms suivent, ont obtenu leur diploine
'd'institutrice à l'Ecole Normale de St-Boniface: Charlotte Bohlémier,
flose de Lima Grôoire et Marthe -Monchamp. de St-Norbert; Eveli-
'la Champagne, Ar'man'line 1)ésautels. Agnès Guichion et Marie La-
9iu1odi(\re tle Ste-Anne tics Chêbnes: Alice .lnson, de St.i13on)iface;
Aureélie Mondor. de Lorette; Virg'inie Paradis, de St-Félix; .Julienne
1)audin, de N-J). de Lourdes.M

LES EXAMENS UNIVERSITAIRES.

lèeNous enregistrons avec platisir les succès qlue lus éRves (?ui Cul-
lêede St-Ionifiice ontreiiîportés cette année encore dans les exa-

1:4ns uiniversitaires.
1La médaille d'argent pour le meilleur succès dans les examens

-MW
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a Até méritée par M. Paulin Bleau et celle de bronze par MM. Jo-
seph Picard et James Prendergast, ex-æquo. M. Guillaume Charette
a obtenu la bourse de $150 et M. J. A. Monette celle de $100 offer-
tes respectivement au premier et au second en mérite pour toutes
les matières de la troisième année.

En seconde année M. J. B. Beaupré a mérité une bourse de $6(Y
et MM. Joseph Lukacs et Jacques Bertrand chacun une bourse de
$10. En première ana 'e une biurse de $40 a été accordée -à M. Jo-
seph Landry et une aurr de $20 à M. Emile Désorcy.

Les neuf élèves finissants ont tous mérité le titre de bachelier-
ès-arts. A eux et à leurs compagnons nous adressons nos sincints
Félicitations, et nous souhaitons à ceux qui viennent de terminer
leurs études plein succès dans la carrière choisie à la lumière de
la retraite de décision, qu'ils ont faite tous ensemble, sous la direc-
tion du R. P. Blain, s. j.

LE PRETENDU
EXCLUSTViSME FRANQAIS.

Au cours d'une réponse au " Catholie Register and Canadian
Extension " de Toronto, "l'Action Sociale" de Québec publie ce
qui suit:

'"Oui, à l'occasion de la St-Georges et de la St-Patrice " L'Action
Sociale" a offert aux Canadiens anglais et irlandais ses meilleurs
souhaits et ses voeux les plus sincères, mais elle n'agissait pas ainsi
dans le but de flagorner tout le monde, "buttering up every bcdy,"
mais pour obéir à un sentiment, peut-être inconnu à l'auteur de l'en-
trefilet: le respect des droits et des aspirations des autres.

Certes, nous avons droit de vivre sur la terre canadienne, et
nous voulon y vivre. Mais ceux qui, dan;s les jours de malheur, ont
trouvé à nos côtés un asile, peuvent nous rendre le tCmoignage que
cet i- excluvisisime français " que nous reproche le I Register " d'au-

jourd'hui ne nous a jamais empêchés de les traiter avec la plus stric-
te justice et la plus grande générosité.

D'autre part, le culte de notre langue, de cette belle largue de
la fille aînée de l'Eglise. de cette langue des missionnaires qui ont
porté la parole du Christ aux quatre coins de l'univers, de cette ]an-
gue qui fut celle des pionniers de la foi sur la terre américaine, e(r-
me elle est actuellement celle de tous les apôtres qui, des région5

désolées du Labrador aux solitudes glacées du Yukon, jettent la se-
mence chrétienne et catholique dans tous les endroits où l'absence
des ressources modernes rend le ministère si pénible, ce culte n'a
rien qui nous paraisse condamnable. Et nous ne croyons pas que lee
Pontifes romains en aient jugé autrement.

Notre vénéré Pie X, et ses prédécesseurs, n'ont jamais demandé
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qu'une nation meuTe parce que la Providence a voulu la placer sous
la tutelle d'une autre; les papes savent que la langue est la meilleu-
re sauvegarde de la foi, voila pourquoi, à tous les chrétiens qui veu-
lent prier dans celle de leurs pères ils donnent des pasteurs de leur
choix. Les Polonais, écrasés sous le despotisme des Russes et des
Alleminds, ont des prêtres (le leur nationalité, et un évêque a été
donné dernièrement a ceux (lui habitent les Etats-Unis; les Alle-
mands, émigrés en Amérique, ont leurs évêques; les pauvres Ru-
thènes de l'Ouest ont demandé des prêtres de leur rite, et c'est un
des nôtres (ui s'est voué à ce service pénible. L'abbé Sabourin a
appris une langue étrangère, est passé au rite ruthène, et paicourt
en ce moment la province de Québec pour y trouver les ressources
nécessaires à son apostolat. Dans presque toutes nos paroisses cana-
diennes-irançaises il y a un prêtre capable de parler l'anglais et de
donner les secours de son ministère à ceux de cette langue; les Ita-
liens mêmes, nombreux dans notre pays depuis quelques années, y
trouvent des pasteurs qui les comprennent, et loin nue notre " ex-
clusivisme français " s'en offense. cela nous paraissait si naturel
qu'il a fallu l'attaque du I Regisier " pour nous y faire songer.

Voila comment l' " Action Sociale " comprend l' expansion du
Royaume du Christ sans distinction de nationalité ou de localité."
Mais elle croit faire en même temps oeuvre utile en cultivant chez
les Canadiens-français l'amour de la race qui a ouvert leur pays à la
civilisation, et le respect de la langue qui est celle de ses évangéli-
sateurs.

Libre à ceux qui ne comprennent pas d'appeler cela de " l'ex
clusivisme français," mais il nous semble que les colonnes du " Ca-
tholic Register and Canadian Extension "ne devraient pas servir d'a-
sile à de pareilles opinions."

BItLIOGRAPHIE

LA FOI DE Nos PEREs, ou exposition complète de la doctrine
chrétienne par S. E. le Cardinal Gibbons. - Edition française im-
primée à Montréal, 1909.

- LE ROMAN MEssmANIQUE, par M. le Juge A. B. Routhier. -

Aux bureaux de " l'Action Sociale, "Québec.

- PETITE BIBLE ILLUsTREE DES ECOLEs, par le Dr Ecker, pro-
fesseur d'exéèrse au Grand Séminaire de Trènes. - Edition fran-
çaise par un religieux de la Compagnie ds Jésus. Bel ouvrage pour
les familles et les écoles honoré d'un bref de S. S. Pie X. - Bloud
& Cie, 7, place St-Sulpice, Paris.

-- LE MoNDE et L'EvANGILE . Tome cinquiemne des Oeuvres
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complètes du T. R. P. I esurmont, c. ss. r_. - Paris, librairie de la
Ste-Famille, 11, rue Serviindoni et chez les principaux libraires.

DING ! DANG ! DONG !

S. G. Mgr l'Archeveque a béni un orgue le 18 mai à l'Acatdé-
mie Ste-Marie de Winnipeg.

-S- G. Mg-r A- McDonald, nouvel év(que cde Victoria, a passé par
WVinnipeg le 22 miai et a pris le dîner chez.N l'abbé Cherrier.

-S. G. Mg[cr Breynat, o. -u. i., Vicaire Apostolique du Mackenzie,
est de retour d'Europe.

- Les Chevaliers de Colomb (lu Canada ont souscrit la somme de
$3 0W~ Pour orner la maison de S. E. Mgr Sharetti. 1)élguè A posto-
lique àl Ottawva. Leur aumô^nier dans F«Cuest est le R. P. C. Cahill,
o. )r. i.. de Winnipegy.

-Le R. "-. Albert Laconibe, 0. M. i., accompagné du R. P. Hêtu,
o. àM. i., est passé ùSt-Boniface le 13 mai. Le 'v.•nérable cct ýgénaire
va chercher dles Rielig'ieuses à M'vontréal pour prendre soin d*un lios-
pice qu'il doit construire cet été priés dle Calgarv, Alta.

L'A. C. J. C. vient d'obtenir de 1'I-lonorable Mýinistre des Pos-
tes, que les mots -1Malles de Sa Majesté " soient inscrils en fran, 'ais
comme en angylais sur les voitures (lui font le service àX Montréal.

Un médlecin catholique, parlant franç,ais et dCsi iunt pi(rche 1_n
bomnestead, conformément àX la loi de prepi ,si pcesîble, serait
tr<As reconnaissant pour une bonne prcl c siticn. Adi EE,.c: l'cckr,
West Canada IPubl. Co., Winnipeg

- Un très faible tremblement de terre a été ressenti à St-Bonifa-
ce et dans les environs le 15 mai. vers 10.15 hi. du soir. La secous-
se a duré à peine une demi-minute. est le premier de mémoire
d'hommne.

- Le numuéro d'avril des "4Petites Annales " des Missionnaires
Oblats contient une intéressante biographie de Mgr Guigues, o. %M. i.,
premier évôque d'Ottawa.

- Une revue financière, commerciale et agricole, intitulée le
(k~uiien Iren~I8,vient dle faire son apparition àt W'innipeg. Elle

est l'or<rane d'une onpagnie cie colonisation fran;:aiQe en forma-
t:'On.

-Dans un concours de charité, en faveur de loeuvre de la Ca-
thédrale, Mielle P. Prud'homme a recueilli $ 1091 et Melle E. Pren'
dergast $ 925. La tombola, qui a couronné ce concours, a rapporté
$361.95 -,


